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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


		

   Disponible :
 

  Le Coloc – Libre. Fascinant. Provocant.


  Ethan est brillant, sûr de lui, séducteur, et surtout, il est libre.


Il mène sa vie comme il l’entend, passant de fête en fête et de fille en fille, sans jamais s’attacher.


L’amour est une perte de temps, seuls ses potes méritent sa loyauté !


Mais il n’avait pas pris en compte le paramètre Lola, sa nouvelle coloc.
 

Française, photographe, fauchée et solaire, elle déboule dans sa vie comme une tornade et bouscule tout.


Entre Ethan et Lola, commence alors une relation faite de désir et de provoc’, entre flamboyance et décadence !
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   Disponible :
 

  Freaking Dominant !


  Roman Parker est dans le contrôle absolu de sa vie. Il domine, il décide. Mais l’homme d’affaire va pour une fois être confronté à quelqu’un de plus coriace qu’il n’y parait : Amy Lenoir.


Jeune journaliste à qui on a lancé un défi, Amy commence à enquêter sur le passé de Roman et va vite découvrir des zones d’ombre.


Laisser tomber et ne plus jamais revoir Roman ? Ce serait la chose à faire. Mais est-ce envisageable ? Absolument pas. Car entre Roman et Amy, la confrontation prend une tournure charnelle.
 

(Re)découvrez Freaking Dominant ! de June Moore, initialement paru sous le titre Etreinte. Vous n’en sortirez pas indemne ! 
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   Disponible :
 

  L'Inconnu de la route 66


  Cassie est optimiste, pleine de vie et d’enthousiasme. Elle a un boulot qu’elle adore, un petit ami au physique de rêve, Keith, et vit dans un écrin au bord de l’océan.


Mais tout bascule en une seconde, sur le parking d’une station-service, quand un inconnu la prend en otage.


Dangereux, menaçant, il ne lui laisse pas le choix : elle ira avec lui jusqu’à Chicago. Et si elle résiste, Keith le paiera de sa vie.


Terrifiée, Cassie s’exécute, craignant à chaque instant de subir la violence de son ravisseur dont elle ne comprend pas les motivations.


Malgré cela, elle est pourtant intriguée par cet homme au regard torturé et au charisme inquiétant…


Et si elle succombe, elle risque de perdre bien plus que sa vie !
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   Disponible :
 

  Colocs, désirs & autres complications


  Shane est décidé à reprendre sa vie en main. Nouveau boulot, nouvelle maison, il va faire profil bas et, surtout, pas de vagues.


Alors ce n’est pas le moment de craquer sur l’une de ses colocs !


Le seul problème, c’est que Callie est aussi belle que piquante, aussi vulnérable que complexe… et elle le rend fou !


Ce n’est pas une bonne idée, sa raison lui hurle de s’éloigner, son cœur se méfie… mais Shane n’a jamais su résister à la tentation.


Pour le meilleur ou pour le pire ?
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   Disponible :
 

  Sexy Christmas Stranger


  Nathan est bourru, secret et n’aime pas les imprévus.


Il protège farouchement sa vie avec Anna, sa fille, Olaf, leur chien tout fou, et le village soudé qui l’a accueilli.


Alors quand Neva débarque comme une tornade, pleine de feu et de contradictions, elle l’agace, le défie… et l’attire.


Il ne devrait pas craquer, il ne veut pas craquer… mais a-t-il vraiment le choix ?
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Prologue

		Rafael

		Je fixe mon téléphone depuis une bonne dizaine de minutes maintenant. La réunion hebdomadaire est soporifique. Toutes les semaines, c’est la même rengaine. Nous réunissons les chefs de départements de notre joaillerie  : le directeur des conceptions, celui des créations, du marketing, du financement, et même ceux de l’administratif et des ressources humaines. Toutes les plus hautes têtes sont présentes. C’est aussi l’occasion pour ces cadres supérieurs de nous brosser dans le sens du poil, de flatter l’ego de mon paternel et de me couler des regards et sourires niais à chaque battement de cils. Pourtant, j’aime ça, car j’apprécie de voir cette entreprise grandir, de voir l’argent fleurir parce qu’on est doués dans notre boulot et surtout parce que j’ai hérité de l’amour des pierres et des métaux, comme mon père. En ce moment, le marché n’est pas saturé, les investissements sont bons, le rendement également, et les créatifs poussent leurs limites de jour en jour, nous permettant, ma famille et moi, d’être plus riches à chaque heure qui passe. Alors, je m’ennuie un peu… De surcroît, aujourd’hui est un jour particulier. Je retourne mon téléphone et m’aperçois que Jules m’a enfin donné des nouvelles.

		[La petite est rentrée au bercail.

		J’attends d’être sûr qu’elle sera là ce soir…]

		Un petit sourire narquois s’installe sur mes lèvres. Je déglutis et chasse cette boule d’angoisse qui m’a obstrué la gorge toute la journée. Elle viendra, j’en mettrais ma main à couper. Cette fille, ou cette femme – je ne sais pas, ça fait trop longtemps que je ne l’ai pas vue –, a dû devenir quelqu’un à l’image de son connard de père. Elle va apprendre que le gentil Rafael est devenu le pire des requins dans le business. Je vais reprendre le flambeau dans l’entreprise familiale et je vais être impitoyable, même si je dois l’écraser comme une vulgaire punaise. Je réponds aussitôt à mon pote.

		[Arrange-toi pour qu’elle y soit.]

		[Un merci ne serait pas

		de trop, connard  !]

		[J’ai plus de dossiers sur toi que la CIA.

		Alors ne m’emmerde pas.

		Je veux qu’elle soit à cette soirée  !]

		[OK, pas la peine de me menacer  !]

		Ce petit con me fait discrètement sourire. C’est mon meilleur ami depuis le berceau et le gars en qui j’ai le plus confiance. Si je devais nommer un bras droit, ce serait lui, sans hésiter. Je peux lui demander la lune, il me la décrocherait sans rechigner. Mais il est P.-D.G. de son propre laboratoire pharmaceutique, bien loin de notre entreprise. Pourtant il est toujours à nos côtés.

		– Monsieur Benson  ?

		Je relève la tête et aperçois le regard bienveillant de la secrétaire de mon père. Je lui rends son sourire aguicheur. Elle devient rouge écarlate. Hé oui, je suis devenu un homme viril depuis le jour où j’ai dit adieu à l’acné, à l’appareil dentaire et aux lunettes d’Harry Potter  !

		– Oui  ?

		– Vous n’avez pas émis votre opinion sur la création de Gabriella.

		Je lève les yeux au ciel. Bon sang, cette femme m’exaspère. Je lui ai envoyé au moins trois e-mails en lui exposant de manière précise que ce n’est pas ce à quoi je m’attendais et que je n’adhère pas du tout à ce nouveau design. Il faut dire les choses comme elles sont, ses croquis ne me plaisent pas.

		– Je veux qu’elle réalise une autre création, celle-ci ne me convient pas.

		Mon ton est dur et sans appel, mais je sais que j’ai raison. La secrétaire se ratatine, ainsi que le directeur des conceptions. Mon père observe par la baie vitrée les différents ateliers qu’elle domine, puis se tourne vers moi. S’il n’était pas mon paternel, il pourrait m’intimider… Il est grand et impressionne beaucoup par sa stature, mais aussi par ses yeux bleu lagon qui lui font un regard pénétrant. Sa voix est froide et caverneuse. Ses cheveux noirs sont toujours coiffés en arrière, et quand il s’ennuie, il passe sa main droite dedans. À force de le côtoyer au bureau, j’ai beaucoup appris sur sa gestuelle et sa façon de se comporter.

		– Qu’est-ce qui ne te plaît pas dans ce croquis  ? demande-t-il en buvant une gorgée d’eau.

		Je fais craquer ma nuque et le toise. Je dois reprendre l’entreprise, donc à moi de lui montrer comment je vois les choses.

		– Je trouve sa création fade. Les femmes d’aujourd’hui recherchent le pep’s, le côté un peu fun des bijoux, pas un simple solitaire monté sur une bague en or. Les hommes deviennent exigeants et ils ont raison. Pourquoi la femme qu’ils aiment devrait avoir la même bague que la voisine  ?

		– J’aime beaucoup ta vision des choses, mon fils.

		Si j’ai l’aval du patron, le reste de l’assemblée suivra  ! Les directeurs n’oseront pas émettre le moindre avis négatif sur mon travail. Ils doivent comprendre, tous autant qu’ils sont, que je suis le prochain qui sera à la tête de la société, et pas un petit jeune tout droit sorti de l’école et qui a encore beaucoup à apprendre. Je suis comme Obélix avec la potion magique, je suis tombé dedans quand j’étais petit et j’y baignerai jusqu’à ma mort. Je suis autodidacte et c’est en accompagnant mon père au bureau tout minot que la passion des pierres et des métaux m’est tombée dessus. Tout cela m’a fait aimer ce métier et j’ai appris sur le tas. Et j’ai surtout une vision plus jeune et plus moderne que les dinosaures qui sont dans l’entreprise depuis des décennies.

		– Je pense qu’un homme de mon âge qui demande en mariage sa copine, c’est qu’à ses yeux, elle est exceptionnelle, et concrètement, il voudra un bijou à la hauteur.

		Charles, le directeur des créations, me fixe, puis ouvre la bouche et marmonne ces quelques mots  :

		– Toutes nos pièces sont uniques, c’est l’esprit de la société depuis une centaine d’années.

		– Exactement, c’est comme ça depuis une centaine d’années  ! Et c’est pour ça qu’il faut dépoussiérer tout cela  ! dis-je en me levant d’un bond. C’est justement ce que je demande à vos créateurs. Plus d’originalité, plus de folie, bordel de merde  ! Ce sont des bijoux qui vont se vendre une fortune, c’est votre gagne-pain comme le mien. La concurrence est rude, je n’ai pas à vous rappeler le succès des Richard sur le thème Îles et Pirates…

		Celle-là, je l’ai plus qu’amère. Cette connasse m’a soufflé l’idée avant même que je la mette sur le papier. Elle a réussi à décrocher des clients internationaux et cette putain de perle que je voulais acheter.

		Mon père éclate de rire, puis se tourne vers l’assemblée.

		– Mon fils a la fougue des débuts. Je vous en prie, Charles, dites à Gabriella de recommencer en intégrant de la vitalité, de la jeunesse dans son croquis. En ce qui concerne la famille Richard, tout le monde sait qu’ils ne sont plus rien depuis le scandale lié à Mme Richard…

		Ils acquiescent pendant que mon paternel se lève en emportant son verre d’eau. Je suis crispé, mais je me retiens de tout commentaire. Si j’ai appris une chose en côtoyant M. Benson père, c’est de ne jamais le contredire. Mon portable vibre dans ma poche. Je jure que si Jules m’annonce une mauvaise nouvelle, mon humeur va être massacrante pour toute la journée.

		[Présente  !]

		Je me gratte la tête, puis souris de plus belle.

		Allez, Harper Richard, on va voir ce que tu as dans le bide  !

	
		
1

		Harper

		J’ajuste ma paire de boucles d’oreilles fétiches et souris en remarquant l’excellent travail des joailliers de mon paternel. J’adore cette pierre, la tanzanite1. Je l’affectionne autant que le diamant, mais ça, je le garde pour moi. Je n’imagine même pas la réaction de mon père s’il l’apprenait un jour. «  Le diamant doit être ta préoccupation principale  » répète-t-il à tout bout de champ.

		Tu parles  !

		Quand je lui ai ramené la perle rose du lambi, l’une des plus rares et des plus chères du marché et qu’on trouve dans un mollusque du bassin caribéen, mon père a été littéralement émerveillé devant sa pureté. Et même un peu impressionné  ? Non, je ne pense pas. Il est exigeant, dur et intraitable. J’aurais pu lui ramener le diamant le plus pur du millénaire, payé avec mon compte en banque, il n’aurait même pas prononcé un merci.

		Je secoue la tête et regarde à nouveau dans le miroir. Cette dernière soirée avec les copains de l’université m’a littéralement épuisée, sans compter les heures de vol que je me suis tapées hier alors que je n’avais pratiquement pas dormi, et le décalage horaire… Du coup, mes cernes sont bien visibles. Je les cache rapidement d’un trait d’anticerne, puis mets un dernier coup de blush pour avoir bonne mine. J’inspecte mon reflet dans la psyché et pense immédiatement à lundi, à mon entrée dans la joaillerie familiale et à mon père. J’ai les mains moites et le cœur qui s’affole.

		Quelques coups donnés à la porte me font sursauter.

		– J’arrive  !

		Je traverse ma chambre d’adolescente que j’ai quittée il y a quatre ans maintenant, pour ouvrir à Marysa, notre gouvernante. Cette femme ressemble en tout point à Mary Poppins… le sac en moins.

		– Êtes-vous prête  ? Edgar vous attend. Vos parents ont laissé leurs recommandations sur votre bureau.

		Je fais un bref signe de la tête et attrape mon sac à main. Un Gucci, cadeau de Mère  ! J’entre dans cette nouvelle pièce que mon père m’a octroyée afin que je travaille à la maison. Parce que dans notre famille, nous bossons nuit et jour, dimanche et jours fériés… Un bureau flambant neuf aux couleurs de l’entreprise. Plus j’avance, plus je me sens oppressée. Rien ne dépasse. Un tas de feuilles vierges trône sur le plan de travail, juste à côté d’un stylo posé sur un agenda. Un mot griffonné à la main me saute aux yeux. Je m’en saisis et le parcours.

		Voilà la pièce où tu vas désormais passer la plupart de ton temps libre.

		Y. R

		Un long frisson de déception me traverse le corps. Mon père est toujours aussi autoritaire, désagréable, imbuvable même. Il ne peut pas se permettre d’être un peu sympa de temps à autre  ? C’est toujours la même rengaine avec lui. Je savais, depuis mon départ pour Boston, que le retour à la maison allait être déprimant, et pour l’instant, je ne me suis pas trompée  !

		Une fois encore, je regarde cet endroit. Les murs sont peints en rouge et gris, l’ordinateur flambant neuf est prêt à l’emploi et le bureau est nettoyé et rangé. Il n’y a rien d’autre que ce dont j’ai besoin pour mon activité professionnelle. Tout est vide, stérile. C’est flippant  ! Je vais bientôt avoir mes quartiers au sein de la société… Ce cabinet de travail ici… Ce qui veut dire que non seulement je vais être sous sa coupe à la joaillerie, mais en plus, je vais l’avoir sur le dos à la maison  !! Cette pensée finit de m’achever. Je respire plusieurs fois et relève la tête.

		Je peux le faire, je suis une Richard et les Richard ne ratent jamais rien.

		Je quitte la pièce et essaie d’oublier quelques instants que je vais être à la tête d’une des plus grosses joailleries du pays. Maintenant, je vais rejoindre Hannah, ma meilleure amie, que je n’ai pas revue depuis que je suis partie faire mes études au MIT2 à Boston et nous allons profiter de cette journée au calme.

		Lors de mon départ pour les États-Unis, nous savions toutes les deux que je ne reviendrais pas avant d’avoir mon diplôme en poche. Nous ne nous sommes pas revues depuis quatre ans. Sa famille, très puritaine, ne l’a jamais autorisée à venir me rejoindre, même pour quelques jours de vacances.

		De mon côté, ma famille est assez similaire. Les sorties et tout ce qui ne se rapporte pas au travail ne servent à rien. La camaraderie est superflue, c’est une perte de temps. Voilà l’éducation que mes parents m’ont donnée et celle que j’ai reçue pendant mon pensionnat aux États-Unis. Il n’y a pas d’amis dans la vie, il n’y a que des collaborateurs ou des personnes qui ne doivent susciter mon intérêt que pour les affaires.

		Je consulte mes messages. Ils sont tous d’Hannah.

		Le SUV est garé devant la demeure familiale. Tout à côté, Edgar m’attend, une main derrière son dos. Je ne suis pas très à l’aise depuis hier soir, depuis que je suis revenue chez mes parents. Je ne me sens plus à ma place, et pourtant… C’est peut-être parce que aujourd’hui tout est différent. Je me rends compte à quel point tout est calculé par mon père, sans parler du pouvoir qu’il exerce sur les autres. Ça me vrille l’estomac.

		Edgar ne me regarde pas. Il n’a pas le droit et je ne sais franchement pas pourquoi. C’est un homme d’une cinquantaine d’années, grand et mince, qui porte toujours un costume trois-pièces. Une exigence de mon paternel. Tous les salariés, qu’ils fassent ou non partie de la joaillerie, doivent le porter. Il m’ouvre la portière, alors je m’engouffre dans la voiture et attends qu’il prenne place au volant.

		– À l’institut Poudre et Éclat, s’il vous plaît, Edgar, dis-je en souriant.

		Il acquiesce d’un hochement de tête et avance doucement dans l’allée. Je regarde par la fenêtre et soupire. Les caresses du soleil de Boston me manquent, la bonne humeur des Américains, leur convivialité, les soirées, tout me manque. Je dois me ressaisir, je le savais dès le départ de l’université que j’allais déprimer en rentrant à Paris. J’aurais peut-être dû rester là-bas, ouvrir une joaillerie avec Katharina. Deux femmes au pouvoir, mon père aurait fait une syncope  !

		Edgar se gare le long du trottoir et sort de la voiture. Ma portière s’ouvre et je descends en le remerciant d’un hochement de tête.

		– Je vous appellerai si besoin, mais Hannah a pris sa voiture et je…

		– M. Richard veut que je vous emmène où vous voulez.

		– Alors je vous appellerai.

		– Je peux rester et attendre, mademoiselle.

		Je soupire tandis qu’une idée germe dans ma tête. Je n’ai pas besoin d’un chaperon, je suis majeure et j’aimerais vivre ma vie comme je l’entends. Et puis, il ne va pas m’attendre plusieurs heures devant l’institut  !

		– Pouvez-vous me rendre un service, Edgar, s’il vous plaît  ?

		– Bien sûr, mademoiselle.

		– J’ai passé une commande dans une boutique Victoria’s Secret. Pourriez-vous la récupérer et déposer les paquets dans ma chambre  ?

		Il déglutit, et moi, je me marre. Le magasin est situé à l’opposé d’où nous nous trouvons  !

		– Ah, et j’aimerais aussi que vous me trouviez une revue qui s’appelle Technology Review3.

		Je le regarde qui fixe ses pompes et je retiens un fou rire.

		Mon coco, bonne chance pour la dénicher  !

		Je vais être tranquille pendant un bon petit moment maintenant. Rien que de savoir que mon père n’a pas d’emprise sur moi pendant quelques heures me remplit de joie et je me sens plus sereine. Je dépasse Edgar en le remerciant et entre dans l’institut. L’odeur des produits cosmétiques et la musique zen de bruits d’oiseaux, de la pluie… bref, de la nature apaisent encore un peu plus mes tensions. L’hôtesse d’accueil me tend la main avec un méga-sourire dentifrice.

		– Mademoiselle Richard, c’est un immense plaisir de vous accueillir à nouveau dans notre institut.

		– Merci, j’attends…

		– Mlle Dormes  ? Elle est déjà dans le spa.

		– Le contraire m’aurait étonnée  ! m’exclamé-je en secouant la tête et en souriant de plus belle.

		Elle me conduit vers notre salle, autrefois fétiche. Alors que je pénètre dans cette pièce qu’Hannah nous a réservée, je suis immédiatement sous le charme de la rénovation. Tout est plongé dans le calme. C’est comme une grotte. Il y a une piscine sur le côté gauche, un jacuzzi au centre et deux caisses en bois sur la droite  : le hammam et le sauna. Un salon avec des fauteuils et une petite table où sont posées des tasses et une théière emplie de thé à la menthe est à notre disposition devant le spa. Le tout orné d’orchidées, c’est magnifique et tellement reposant  !

		C’est parfait  !

		Tout cela m’a énormément manqué. Nous venions dans cet institut une à deux fois par semaine. Ici, je ne pense ni à ma famille ni aux problèmes de gestion de la société. Je ne pense à rien d’autre qu’à moi et au calme.

		Je balaye la pièce des yeux et l’aperçois. Ce qu’elle a changé en quatre ans  ! Ses cheveux couleur des blés sont beaucoup plus longs, sa ligne s’est affinée et son teint est toujours de pêche. Elle me voit enfin et s’élance vers moi, le sourire aux lèvres et la larme à l’œil.

		Hannah me serre très fort dans ses bras et je ressens à nouveau ce lien particulier qui nous unit et ne nous a jamais quittés. Ma meilleure amie, ma confidente  ! Quel dommage qu’elle n’ait pas pu venir me voir là-bas  ! Je lui aurais fait partager ma vie à Boston, rencontrer les gens extraordinaires que j’ai côtoyés pendant quatre ans. Nos conversations sur Skype étaient cool, mais l’avoir là, en face de moi, serrée dans mes bras, c’est tellement puissant.

		– Je suis si contente de te voir  ! dit-elle. J’ai un million de choses à te raconter  !

		– Je me doute. Alors on commence par quoi  ?

		– Hammam, ma chérie  !

		J’acquiesce en hochant la tête. Le hammam reste son activité préférée. Perte de poids, pureté du corps et détente sont de mise. Je me déshabille et regarde Hannah me dévisager.

		– Quoi  ?

		– Rien, tu… Wouah  ! Tu t’es vachement amincie…

		J’éclate de rire. J’attrape la serviette, puis m’en entoure le corps.

		– Normal, les Américains sont intransigeants concernant l’activité physique et les études. Et puis il y a des salles de sport dans tous les campus. Au début, je ne connaissais personne, alors j’y suis allée pour me détendre après les cours et les révisions. Et voilà le résultat. Pour tout te dire, il y a beaucoup de mecs dans ces endroits.

		– En parlant de mecs… T’en es où avec Tomas  ?

		– Oh… Eh bien, il est à Boston, et moi, ici  ! Tu sais, c’était juste un copain avec avantages si tu vois ce que je veux dire, rien de plus.

		Elle s’assoit sur le banc dans la cabine, je ferme la porte derrière moi et m’installe pendant que la buée s’immisce lentement dans l’habitacle.

		– Et depuis quand tu fais ce genre de chose  ?

		– Depuis que je n’ai pas papa qui surveille mes moindres faits et gestes. Putain, je redoutais mon retour et il est pire qu’avant  !

		– Tu prends le poste quand  ?

		– Lundi… Et je ne suis absolument pas prête  ! Il est tellement perfectionniste. Et puis sa vision du travail n’est pas la même que la mienne…

		Je mets mes deux mains sur mon visage et souffle comme un bœuf. Mon corps se tend, mes muscles se crispent et ma respiration devient chaotique. Mon père me fait stresser même à distance.

		– Tu viens de te taper quatre ans de management au MIT, tu es plus que prête. Tu as nagé au milieu de requins américains, ton petit papa français… tu vas le bouffer tout cru.

		J’éclate de rire. Hannah est à des années-lumière du monde de la finance, de l’économie et surtout de mon paternel.

		– Et si on parlait de choses beaucoup plus fun  ? dis-je. Alors, avec ce Jules  ?

		Elle grogne et se tape plusieurs fois la tête contre le mur.

		– Tant que ça  ?

		– C’est au point mort. Je ne l’ai pas vu depuis plus de deux semaines, et là, comme par magie, il m’envoie un texto pour savoir ce que je fais.

		– C’est un volage  ?

		– On n’est pas en couple. Tu sais très bien que je dois me marier avec un notaire…

		– Oui, je sais. Alors tu t’es lancée dans la recherche du futur mari  ?

		Elle secoue la tête. Dans sa famille, les femmes sont rentières depuis autant de générations que les hommes sont notaires. Et toutes les filles se marient avec un notaire. Question de principe, que je n’ai jamais vraiment compris.

		– Raconte-moi tout, fais-moi rêver  ! dit-elle en souriant.

		– Ça va être long  !

		– Tant mieux…

		***

		On déguste le thé et les petits sablés que l’hôtesse a déposés sur la table en face du jacuzzi. Je relève la tête vers Hannah qui bouge frénétiquement sa jambe depuis dix minutes.

		– Tout va bien  ? Tu sembles ailleurs…

		– Jules vient de m’envoyer plusieurs messages. Il est insistant, je ne sais pas pourquoi.

		– Qu’est-ce qu’il veut  ?

		– Me voir, ce soir.

		– Et alors  ? T’en as envie, ou non  ?

		– C’est une soirée entre anciens du lycée…

		– Oh, non merci  ! Je ne t’accompagne pas  !

		J’évite de la regarder parce que je sais qu’elle va me faire ses yeux de chien battu et que je ne pourrai pas résister.

		– Ça fait longtemps qu’on n’a pas fait de sortie ensemble, me supplie-t-elle.

		– Hannah, tu sais très bien quel genre de personnes il y a dans ces soirées.

		– S’il te plaît, juste pour que je voie Jules.

		– Tu m’énerves  ! dis-je en capitulant un peu trop facilement à mon goût.

		Elle frappe plusieurs fois dans ses mains en signe de contentement et tape rapidement son texto pendant que moi, je jure intérieurement de ne plus jamais me laisser embarquer dans une soirée avec des gens qui me détestent plus qu’ils ne m’aiment.

		
		


		1 La tanzanite est une pierre précieuse de couleur bleu-violet venant de Tanzanie et découverte en 1967

		2 Le Massachusetts Institute of Technology (MIT) est une prestigieuse université de Boston.

		3 Technology Review est une revue publiée par le MIT.
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		Rafael

		Je me gare devant la maison de Jules et le vois, sourire aux lèvres, ouvrir la portière de ma voiture et s’asseoir à côté de moi, sifflant d’admiration.

		Qu’est-ce qu’il a, lui  ?!

		– Eh bien, mec, tu t’es lâché… dit-il en me détaillant des pieds à la tête.

		– Quoi  ?

		– Tu as mis le costume noir qui fait ressortir tes muscles, le parfum super cher spécial «  ce soir, je baise  », les bijoux de famille et t’as même sorti la Maserati…

		Je démarre, hochant les épaules face à ses réflexions à la con, puis m’insère dans la circulation.

		Le parfum spécial baise…

		Il est complètement taré ce gars.

		– Je m’habille comme ça quand je sors…

		– Mais oui, bien sûr  ! Tout ça n’a rien à voir avec une certaine ennemie…
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